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j^V7S£ftZ5KS£s2sssasfS(1~'H de Lyo" ”« de Pari, ont, maintenant, à Balth ,e 
œuvre, ‘7 Pe,T"Hn,s S"1 «'«vaillent A faire connaître lènr’
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A 450,-

-..»rt“;sïiSE~sf?pu inscrire 844,447 fr. 70 en 1858. Ces temps "ont’lolnT

~M' He“ri d6S H0UX' |,ancien ' é'iacteur du Journal,le Home 
actuellement occupé A écrire la vie de Léon XIII (le premier vo­
lume en sera livré prochainement au public), a publié ces temps 
derniers dans le Matin, l'émouvant récit d’une audience que lui 
a récemment accordée le Souverain Pontife.

Naturellement, il, 
de l’avenir de la France 
XIII y a formulé

a surtout été question dans cet entretien 
et de la politique de ralliement. Léon 

fois de plus l’expression de cette politique.

piojetsde loi restrictifs de la liberté d’enseignement 
avoua déjà parlé, il prononçait ces paroles :

une
Répondant à Al. des

dont nous

isimisî#:-
plus, S érige partout en Contre-Eglise C’eue société* a dM P Y” e-“

s*,nas r sessssirtiFrZentraîner toutes deux d^ui^^Æ^ les

Henri des Houx dit quede Souverain Pontife 
santé et cpi'il a admiré

—On a

est en parfaite
sa force et sa vivacité desprit.

célébré à la fin d’avril dernier le de 
versaire de la mort de Racine. Des 
téraires ont eu lieu A cette occasion

ux centième anui- 
cérémunies religieuses et lit- 
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